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Pour vous, la famille, c’est?
La famille a été pour moi un endroit de tension, de 
beauté, de souffrance, un endroit de nœuds en tout 
cas. Je suis à un moment de ma vie où j’ai envie d’en 
fonder une! Donc je commence à imaginer quelle 
famille et avec qui. Des familles, j’en ai eu beaucoup 
ces derniers temps, au cinéma, avec l’équipe de 
Léonor Serraille, au théâtre avec l’équipe de Shanju 
et Yuval Rozman. Ces familles marchent bien, car  
on peut tout se dire et il y a de la liberté. Chacun est 
accepté dans sa singularité.

Comment étaient vos grands- 
parents, qui vous ont en partie 
élevée?
Je les aimais beaucoup. Ma grand-
mère représente une personnalité 
marquante dans ma construction  
et j’ai eu la chance d’être à ses côtés 
jusqu’à la fin; une personne très  
à l’écoute, à la fois ouverte et d’une 
autre époque. Il y avait une question 
qu’elle me posait encore récem- 
ment, avant sa mort: «Explique-moi 
comment ça se fait qu’il y a des gens 
qui soient homosexuels.» Elle disait 
ça sans jugement, elle avait envie  
de comprendre.Mon grand-père était 
assez fantaisiste. Il a demandé à mon 
cousin de lui faire goûter un joint 
durant un Noël. Il collectionnait les 
œufs d’oiseaux, allait les chercher 
dans le monde entier et en remplis-
sait une bibliothèque.
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Givrée magnifique qui n’a pas hésité à uriner sur 
scène pour confronter le public à sa gêne, Lætitia 
Dosch est une actrice totale et totalement attachante. 
Après «Album» où elle campait des personnages  
de son bestiaire intime, l’artiste crée «Hate» à Vidy- 
Lausanne, ce mardi 5 juin, dans lequel elle dialogue 
avec un (vrai) cheval. Une curiosité
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Vos valeurs familiales  
primordiales?
L’écoute, la confiance,  
la tolérance.

Votre enfance: mer ou montagne?
Paris, avec les animaux sur le balcon.

A table, c’est carafe 
d’eau ou bouteille  
de vin?
Moi, c’est thé. Je bois 
très peu. Mais, dans  
la maison où j’habitais 
avec mes grands- 
parents, ma mère, mes 
oncles et mes tantes,  
il y avait des grandes 
tables et des vieux 
vins.


